SCÉNARIO
SÉQUENCE 1 - ENTRÉE EXTÉRIEURE MAISON - NUIT

Une voiture s’avance dans la rue et se gare devant une maison. Un jeune homme sort côté conducteur et tente d’aller ouvrir le côté passager, trop tard. Une jeune femme descend toute seule et referme la portière. Tous les deux se dirigent vers la porte de la maison. 





LE JEUNE HOMME :





C’est là que tu habites ? 





LA JEUNE FEMME :





Bah oui.





LE JEUNE HOMME :





C’est une grande maison ! Tu vis toute seule ?

Elle sourit et s’avance vers la porte d’entrée, il la suit de près en attendant une réponse, en vain. Elle s’arrête devant la porte, tourne la clef dans la serrure et se retourne vers lui.





LA JEUNE FEMME :





Merci de m’avoir raccompagnée…





LE JEUNE HOMME :





C’est normal, et puis maintenant je connais le chemin…

Elle sourit, ils attendent dans un silence gêné. Elle regarde furtivement à droite puis à gauche, lui dépose un baiser sur la bouche, ouvre la porte, entre rapidement et la referme sur le jeune homme qui reste planté là, comme un con.

On passe alors à un plan d’ensemble marquant la solitude du jeune homme au milieu de l’écran. Un léger travelling arrière nous indique non seulement que nous nous trouvons dans une voiture, mais qu’en plus un étrange individu scrute le comportement de notre malheureux laissé pour compte.

On aperçoit alors le jeune homme qui s’approche de sa voiture et s’en va. 

SÉQUENCE 2 - TERRASSE D’UN CAFÉ - APRÈS-MIDI

Les amoureux sont à une terrasse de café. Elle avec une bière et lui avec un diabolo grenadine. Le jeune homme lui raconte avec enthousiasme sa vie passionnante. 

LE JEUNE HOMME :

Alors là, je suis allé vers Michel et je lui ai dit : «Michel, moi, jamais de la vie tu ne me feras bosser sur le dossier Bouchard !». Et laisse moi te dire que tout le monde au bureau ils avaient compris à qui ils avaient à faire !

La jeune femme rit.

Nouveau plan où l’on voit le dos du couple qui poursuit sa conversation anodine. Un serveur flou entre dans le champ et s’adresse à la caméra. On ne voit pas son visage, mais le point se fait sur la boisson sur son plateau.

LE SERVEUR :





Votre jus de goyave, Monsieur.





LE MONSIEUR :





Merci.

Le serveur s’en va. Contre champ serré sur la boisson qui baisse au fur et à mesure que l’inconnu, dont on ne distingue toujours pas le visage, se délecte du nectar.

Retour sur les amoureux avec un plan d’ensemble sur les deux, mais très rapidement on passe à un gros plan de la main du jeune homme qui part subrepticement se poser sur cuisse délicate de la jeune fille. Cette dernière attrape alors la main de l’intrépide puis la remet à sa place. La jeune fille hésite une à deux secondes puis met fin au contact en ramenant rapidement sa main entre ses cuisses.

Retour sur le jus de goyave dont la cadence de pompage a drastiquement augmentée. Il ne reste bientôt plus qu’un verre vide et le bruit caractéristique de la paille affamée.   

SÉQUENCE 3 - ENTRÉE EXTÉRIEURE MAISON - JOUR

Le jeune homme arrête sa voiture devant la maison de sa dulcinée, descend de son auto et s’avance pour sonner à la porte d’entrée. Son doigt à quelques centimètres de la sonnette, il entend une voix l’interpellant : 

UN HOMME :

Hey bonhomme !

À peine à-t-il eu le temps de se retourner qu’il se reçoit un violent coup qui l’assomme instantanément.

Noir Cut.

SÉQUENCE 4 - INTÉRIEUR GARAGE - JOUR

Le jeune homme se fait réveiller brutalement par un seau d’eau. 





JEUNE HOMME :





Gouarf, putain, c’est froid !





VOIX D’HOMME :





Aller, debout !

Le jeune homme tente alors de se lever sans réfléchir et se rend compte qu’il est en sous-vêtements (slip kangourou blanc) et a les mains liées dans le dos.





VOIX D’HOMME :





Assis !

Le jeune homme se rassoit aussitôt.





VOIX D’HOMME :





C’est bien Canigou. Maintenant calme. On doit causer.

Encore groggy il regarde alors autour de lui. La pièce est sombre, il est assit sur une chaise en bois. Devant lui se trouve une table en bois, simple et dépourvue de tout ornement. Une forte lumière l’éblouit. 





JEUNE HOMME :





Qu’est-ce que je fous ici ? Vous êtes qui, vous ?





HOMME :





Occupe toi de ton slip, c’est tout ce qui te reste.





JEUNE HOMME :





C’est quoi ce délire ?





HOMME :





Tu as frappé à la mauvaise porte, bonhomme.





JEUNE HOMME :





Ah ben, ça devait être à côté, je suis désolé. 





HOMME :  







Et tu crois que t’es un marrant ?





JEUNE HOMME :





Je vous jure que je ne voulais pas sonner chez vous ! Je viens 



voir Adèle Duchenne ! J’ai dû bêtement me tromper de maison !





HOMME :





… C’est de vie que tu t’es trompé parce que celle que t’as choisi 



à une fin tragique.





JEUNE HOMME :





Quoi?





HOMME :





Pour être plus clair, t’as rien à foutre dans le coin et encore 



moins
chez Adèle Duchenne. 





JEUNE HOMME :





Et pourquoi ça ? en quoi ça vous regarde d’abord ? vous êtes 



qui, vous ? Vous voulez quoi ?




Il lui colle une grosse tarte dans la tête.





HOMME :





T’as voulu croquer la vie à pleine dent mais t’as oublié que 



t’avais les gencives fragiles !





JEUNE HOMME :





(implorant)





Mais qu’est-ce que vous me voulez ?





HOMME :





Adèle Duchenne n’est pas une fille pour toi, tu vas partir,  




l’oublier et te construire une vie pépère loin d’ici ; vu ?





JEUNE HOMME :





Mais pourquoi ?





HOMME :





Parce que c’est dans ton intérêt.





JEUNE HOMME :





Vous ne m’avez pas l’air du genre altruiste…





HOMME :





Petit, t’as parié sur le mauvais cheval mais moi je suis là pour te 



remettre en selle.





JEUNE HOMME :





Je ne vous ai rien demandé ! Maintenant laissez-moi partir 



avant que ça n’aille trop loin. Vous savez ce que vous risquez ?!





HOMME : 





C’est toi qu’a pas compris ce que tu risquais. (il sort un rouleau 



de chatterton de son cul) T’es dans une merde noire (il lui 




scotche la bouche)…Je pense qu’il va te falloir la nuit pour t’en 



rendre compte.





(Il commence à partir) Je suis désolé, si la nuit porte conseil, 



elle ne porte pas de couverture. 

Il part en claquant la porte derrière lui et en laissant le jeune homme tenter de protester. 

Fondu au noir sur le jeune homme se débattant.  

SÉQUENCE 5 - INTÉRIEUR GARAGE - JOUR

L’homme entre en claquant la porte derrière lui. Le jeune homme à cran se tourne immédiatement vers lui.





HOMME : 





Bien dormi Canigou ?

Il lui jette alors un gâteau sec sur les genoux. Le jeune homme le défie du regard.





HOMME : 





Mais tu m’as l’air bien calme aujourd’hui. On va pouvoir 




reprendre notre discussion calmement sans que tu te mettes à 



meugler des âneries.

Il lui arrache violemment le scotch de la bouche.





JEUNE HOMME :





(Très calmement)





Vous n’irez pas loin avec cette attitude. Article 224-1 du code 




pénal : le fait, sans l'ordre des autorités constituées et hors l'état 




prévu par la loi, d'arrêter, d'enlever, de détenir ou de séquestrer 




une personne, est puni de 20 ans de réclusion criminelle. 





HOMME : 





C’est bien, t’as bien appris tes leçons.

L’homme saisit alors le gâteau sec et l’enfourne de force dans la bouche du malheureux qui s’étouffe.





HOMME : 





Article 3 de la loi n°61-1262 du 24 novembre 1961 : toute 




personne qui aura détourné, ou tenté de détourner une épave 



maritime sera punie. (Le jeune homme le regarde hébété)Ben tu 



vois, moi aussi je connais la loi !

L’homme sort une arme à feu et le pointe sur le jeune homme.





HOMME : 





Bon, alors maintenant, on arrête de déconner. T’as un choix 



simple : ton histoire avec adèle Duchenne, ou ton histoire tout 



court. Les bourses ou la vie (il vise alternativement ses parties 



génitales et son visage). Pas de copie de brouillon, vous avez 



30 secondes !





JEUNE HOMME :





(il prend une grande respiration et commence à pleurer)





J’ai jamais vu la Corrèze, maman je t’aime mais t’aurait du me 



laisser y aller en 5ème. Adèle, je te l’ai jamais dit, mais toi aussi 



je t’aime ; j’aurai du le faire le 25 mai dernier à la pizzeria 



Dinozzo !  Adieux !

Il se prostre sur sa chaise, résolu à mourir. L’homme baisse son arme, la range dans son pantalon. Il siffle et presque aussitôt la porte s’ouvre. Le jeune homme ouvre alors les yeux. Entre alors Adèle Duchenne qui s’arrête sur le pas de la porte émue aux larmes.





HOMME : 





Tu peux le cueillir : il est mûr. 





ADÈLE:





Merci papa !


Adèle se jette alors dans les bras de son père.





HOMME : 





Un bon flic est avant tout au service de sa famille 

Le jeune homme les fixe sans bouger d’un air ahuri ; il n’a pas l’air de comprendre ce qui se passe. Adèle se tourne alors vers lui et l’embrasse fougueusement. Le jeune homme semble être resté sur « pause ». Le père détache alors son futur gendre. 





ADÈLE :





Je suis si fière de toi !  j’étais sûre que tu serais le bon !






HOMME : 





Il m’avait l’air un peu mou au début, mais au final il s’est bien 



débrouillé. (puis, s’adressant au jeune homme) T’as vu que je 



bluffais, tu cachais bien ton jeu et au final t’as remporté la miss 



avec une belle paire. Bienvenue dans la famille. (il lui claque 



violemment le dos) , ne me déçois pas ! 













FIN

